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naires obéir aveo, unîe docilité eipi eSbet.
à cet ordre bi brièvement Signifié par uit
simple îuauoeu (lv're.

C'est que chacun de ce',pr~nîa
c:o~'déabêscomnprend, et comprend

d'auttanit ieu tx qui'ilI est luti-mêetit (il lis
impoutant et lus éclai ré, cette vérité
fondamien ta le qu'ici l'afftiinlté s'e.Nerc<'
lion poin t dans I't n erêt dte cel il qIlli
commande, miais ant profit ecui
de celii qui obéi t. Ni le maçon lui
détoun te avec sa règle les p:îs imp*tî-
dents III promeneu r, nii le passant qui
fournit à l'ét rage les iind icat inns de-
mandées, n*apporten t le inoindi e intérêt
datns l'acte qu'ils accomplissent l'un et
l'au tre! et ils S'aIcq nittfIt toits deux d'Illn
devoir, ici de courtoisie et là di! situia-
tion.

Il n'eu fau t pa pilus qune tcettte reii -
que pii..r donner us sue définition batizfiIi-
baille de l'a utorité. Disons dlonc simi-
plumuzît et satns vouloir marlern~l à
propos de diflicu lté, que l'amitorité, c'est
l'exercice dtî pouvoir au profit (le celui
qlli Obéit et lion point .1n profit de celui
qui commande.

Cette definition élémenitair'e a Piu
rense fortune de se vetiflic santi explica-
tion ni commînentaire~, à toub Jes ul'glés
dle la hiérarchie sociale. Lorsqu'un
magistratu président d'assises, tit
juge instructeur vtîtreprenant cette ter-
rible beiognie dle constater, de pourqui-
vre et de rôpritnrr un attentat aux lots
et à l'ordre public, ce n'est assurément
pas ext vue de leur propre intérêt et pour
satisfaire à leur propre agrément qu'ils
exercent dans tonte leur étendue les
pouvoirs remis entre leurs mains par la
loi. Aussi personne nie se révolte-t-il
contre ltfs airèts ou ies iéquisitions dp
lajustice, tant chacutn est persuadéqu'il
y via du plus chîtr intérêt de tous. Ce
sont bien là les caractères (lue nous
avons assignés à l'autorite. Oni pourrait,
comme ou) le voit du reste, pousser' plus
loin cette rectiexche et montreraisémeut,
par d'autres exemiples encore, que par-
touît la définition se vérifie avec l:î
mnére aisanice et la mér. exactilude.

C'es! surtout lorequ'il s'a-it de l'en-
fauce ut de !,on éducatioin ,que l'anttnri!é
est vraiment le pouvoir exercé p-ir celui
qui cimmnande aîu profit de celuii qui
obéit. Le inaire, nion plus que le pèr-e
et la mère, n'a poinit à faiire prévaloir
dans les ordres qu'il donne l'oinipo-
tence de sa v'olonté individuelle,mais ils

deileuren t, tous le.; tr-ois les té,Iloii; et
exérttetr'-ý d'lin ordre suéiu.C'est
là,i le caractère prenmier et fondamental
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DiSTRIBUTION

Des prix et des diplômes aux
élè ves instituteurs

Le jeudi 23 juin 1881, à 7 heures
du soir, une assistance nombreuse et
choisie se p)ressait dans la salle rela-
tivemnent étroite où devait se faire la
cérémonrie de clôture (Il l'année Seo-
laire 1880-81.

Le local était orné avec goût ; on
voyait à la place d'honneur le por-
trait de monseineur de Lav'al, ancien
évêque de Qutébec, dont le pieux
souvenir abirite ici les plus belles
institutions sociales, puis Ile portrait
de M. Chauvean, ancien ministre de
l'Instruction publique.

RIENDRE LE PEUPLE MEILLEUR
telle est la sentence que tout le
monde pouvait lire sur la bannière, et
qui exprime fort justement le but de
l'école, et la mnissioni que les institu-.
teurs doivent s'efforcer de remplir
dans la société.

Et aient présents plusieurs memn-
bres du clergé, parmi lesquels nous
citerons les révérends MMN. J. .Auclair,
E. Méthot, L. -T. Bernard, T. -E. Beau-
lieu, Ed. ]3onneau, Marquis, WV.
Biais, P. *N'. Brucliési, F.-C. Gagnon.
M. Lpfkvre, Consuil de France, avait
voulu honorer de sa présence cette
réunion toute de famille, à laquelle
on voyait aussi un bon nom ore de
messieurs et de dames de la ville.

A 7 heures et demie, l'honorable
monsieur Ouimet, surintendant de
l' instruction publique, est arrivé, et
la séance s'est ouverte par l'exécution
du Défilé, duo de piano, joué avec'
vigueur et entrain par deux élèves-


